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Scintilla
Création de cirque pour les droits humains

Mise en scène : Goos Meeuwsen et Helena Bittencourt
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1. La Cie Cirqu’en Choc

La Compagnie Cirqu’en Choc est une compagnie qui promeut les Arts du Cirque en Suisse. 

Née en 2009 d’une collaboration entre deux artistes suisses, Tania Simili et Estelle Borel, alors en 
formation à L’École de cirque Flic de Turin en Italie, elle est aujourd’hui une compagnie de cirque 
reconnue.

Le succès d’un premier spectacle et l’envie de rassembler d’autres artistes sur de nouveaux pro-
jets pour la scène culturelle suisse, a motivé l’envie de créer une association. L’association qui 
soutient la compagnie compte aujourd’hui une trentaine de membres. 

La compagnie Cirqu’en Choc travaille avec trois artistes en permanence et cinq autres en addition 
pour la création Scintilla.

Sous la direction artistique d’Estelle Borel, cette compagnie veut dé-
velopper le nouveau cirque en Suisse et sur la scène internationale. Le 
nouveau cirque ou cirque contemporain est la nouvelle forme d’évo-
lution du cirque apparue au début des années 70 et qui place l’artiste 
et sa discipline au centre d’une recherche artistique allant au-delà de 
la simple performance technique. 

Mêlant cirque, danse, théâtre et musique, les créations de la cie  
Cirqu’en Choc sont modernes et accessibles à tous. L’humour, la 
beauté du geste et les sujets abordés dans ses créations en font une 
compagnie engagée et pertinente qui ne demande qu’à se développer.
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2. Genèse

Le projet scintilla est né en réponse à une nécessité d’agir. Un besoin d’allier art et engagement, 
une envie irrépressible de participer activement à contre balancer l’actualité de plus en plus alar-
mante et relative au non respect des droits humains.

Utiliser l’art du cirque afin de sensibiliser les jeunes et moins jeunes aux droits de l’homme, telle 
est l’idée qui germait depuis longtemps chez Estelle Borel, directrice artistique et co-fondatrice de 
la Cie Cirqu’en Choc, à l’origine de ce projet. 

Afin d’aller au bout de cette idée, il a fallu un temps de gestation et de recherche.

Pour l’enrichir et bien connaître son sujet, Estelle a poussé plus loin son engagement en suivant la 
formation d’animatrice en éducation aux droits humains d’Amnesty International.

Avec des artistes et collaborateurs impliqués et volontaires, soutenu 
par l’association Cirqu’en Choc (qui soutient la Cie du même nom), 
ainsi qu’Amnesty international, le projet de création en gestation a vu 
le jour.

Scintilla provenant du latin, veut dire étincelle. En résonnance à la 
devise d’Amnesty International qui est : « mieux vaut allumer une 
bougie que maudire les ténèbres », et car il s’agit à moindre échelle 
d’apporter quelque chose de positif à la communauté et en particulier 
à la jeunesse.
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3. Création Scintilla

Un collectif d’artistes professionnels présente un spectacle de cirque contemporain sur les droits 
de l’homme pouvant être programmé dans des salles de théâtre. 

Avec leurs aptitudes acrobatiques (roue cyr, fil de fer, équilibres, mât chinois, portés acrobatiques, 
acrobatie au sol, corde lisse, monocycle, jeux icariens et danse contemporaine), les artistes créent 
un spectacle unique portant un regard sévère sur les violations des droits humains. Ensemble, de 
tableau en tableau, ils expriment la nécessité de veiller à l’éthique et à l’idéal que représente le 
respect des droits de l’homme.

Ils abordent des sujets tels que diversité culturelle, exclusion, asile, liberté d’expression, exil, dis-
crimination, torture et autres fondamentaux, avec leur sensibilité et honnêteté.

Le langage universel et poétique utilisé permet à tout un chacun de 
comprendre et s’identifier. Une scénographie sobre, laissant toute 
la place à l’humain pour être vu, est adoptée. Seuls des panneaux 
mouvants en tôle permettent de jouer, construire et déconstruire des 
images, tels des murs érigés puis déconstruits.

Le projet est adéquat pour tout public dès l’âge de 12 ans. La créa-
tion peut aussi être programmée en école et suivie avec des ateliers 
de médiation culturelle ou encadrés par Amnesty International et les 
artistes.

Le projet Scintilla peut voyager dans toute la Suisse et à l’étranger,  
il n’a pas de barrière de langue.
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Note d’intention des metteurs en scène

Différentes opinions, différentes visions et différents angles pour voir 
un même sujet. Notre point de départ dans cette création était de réu-
nir toutes ces inspirations provenant d’êtres humains avec diverses 
connaissances et perceptions. Les six artistes sur scène, extrêmement 
talentueux, plongent dans le langage du mouvement, notre langage 
commun. C’est ensemble, avec eux que nous plongeons dans cette 
création d’un spectacle très humain, poétique et audacieux. En tant 
que metteurs en scène mais aussi clowns et acteurs, nous sommes 
fortement séduits par le fragile, le différent. Un mur qui se déplace, 
une petite ouverture, des voyages, un nouveau visiteur. Ce qui inspire 
cette création, ce qui touche nos cœurs humains par divers chemins, à 
différente échelle. Doux, violent, confus, passionné, drôle et excitant, 
Scintilla est un show aussi simple et complexe qu’est d’être un être 
humain dans ce monde.

Helena Bittencourt and Goos Meeuwsen, metteurs en scène
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4. Distribution

Equipe de production

Cheffe de projet :	 Estelle Borel 
Production :	 Association Cirqu’en Choc 
Co-production :	 Théâtre Interface

Equipe de création

Metteurs en scène : Goos Meeuwsen et Helena Bittencourt

Goos Meeuwsen et Helena Bittencourt forment un duo de metteurs en scène unique. Actuellement, 
ils sont tous les deux à l’affiche du dernier spectacle de la Cie Finzi Pasca dans Bianco su Bianco.

En couple sur scène comme dans la vie, ces deux là mêlent leur talent et leurs cultures avec brio.

Goos, originaire des Pays-Bas, est clown de formation. Sorti diplômé de l’école nationale de cirque 
de Montréal en 2004, il a déjà une dizaine d’année de carrière internationale. Du Cirque du Soleil 
à un prix au Festival mondial du cirque de demain à Paris, à de la mise en scène pour ses propres 
créations en partenariat avec Helena, puis celle du Starlight en Suisse en 2009, Goos endosse 
parfois son costume de clown, parfois celui d’acteur et parfois celui de metteur en scène. 

Helena, originaire du Brésil, est une acrobate, comédienne, actrice, chanteuse et metteuse en 
scène. Diplômée de l’Ecole nationale de cirque de Rio, Helena a parcouru le monde avec d’extra-
ordinaires compagnies. De Corteo du Cirque du Soleil, à une tournée traditionnelle aux USA pour 
Barnum, à des courts métrages pour le cinéma puis déjà une création avec la Cie Finzi Pasca dans 
Donka en 2009 et diverses créations en duo avec Goos. Helena est une artiste aux multiples 
talents qu’elle met volontiers au service de la mise en scène pour d’autres artistes. 

http://www.goosmeeuwsen.nl 
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Chorégraphe : Fernando Carillo

Fernando Carillo est originaire du Mexique et basé en Valais il a co-fondé et il co-dirige la 
Cie Zevada. Chorégraphe et danseur au sein de sa Cie, Fernando a une grande carrière. Formé 
selon les techniques de Graham et Limon et fort de ses multiples tournées avec diverses compa-
gnies européennes, il développe un style unique et interdisciplinaire qui lui est propre. En 1997, 
Fernando arrive en Suisse où il est engagé au Béjart Ballet de Lausanne. Son travail a été salué par 
de nombreux prix. La Cie Zevada a reçu le prix culturel de la ville de Sierre en 2010.

www.zevada.ch

Compositeur : Thierry Epiney

Thierry Epiney est originaire du Valais en Suisse. Formé dans les Hautes Ecoles de Genève et de 
Zurich, Thierry Epiney s’est spécialisé, par son second master, dans la composition de musique 
pour média, c’est-à-dire la musique de film, théâtre et publicité. Appréciant l’éclectisme, sa palette 
musicale s’étend de la musique orchestrale à la musique électronique, sa spécialité restant toute-
fois la musique hybride.

Ce compositeur, qui a ouvert sa structure « Thierry Epiney Music » en janvier 2014, a touché à 
diverses formations : orchestres, chœurs, harmonies, quatuors, électronique… ainsi qu’à diffé-
rents buts musicaux : concerts, courts métrages, théâtre, chorégraphie, cirque et publicités. Il a 
notamment composé les musiques des trois dernières tournées du cirque Starlight.

www.thierryepiney.ch



Conception lumière : Julien Brun

Julien Brun est un créateur scénique aux multiples outils : scénographe, concepteur lumière, met-
teur en scène et concepteur d’architectures temporaires. Il est diplômé de l’École nationale de 
théâtre du Canada. Aujourd’hui, il poursuit son travail de recherche ainsi que sa collaboration avec 
des metteurs en scène, directeurs artistiques et concepteurs d’Amérique du nord et d’Europe. 
Ceci, par le biais de la création d’œuvres avec sa compagnie insanë, de la création d’univers vi-
suels pour la danse, le théâtre, le cirque et l’opéra ; du conseil artistique, architectural et logistique 
à plusieurs événements culturels ; et de l’enseignement dans plusieurs écoles d’art européennes 
et nord-américaines.

www.julienbrun.net

Rigging et conception décors : Yohan Ruchet

C’est plus souvent du côté de la technique que Yohan accompagne la Cie Cirqu’en Choc, mettant 
en avant ses talents de mécanicien-électricien de formation. De la conception et création d’appa-
reils de cirque à leur réalisation, Yohan Ruchet est plein de ressources.

Autodidacte, il a présenté des performances dans la rue depuis son adolescence. Cracheur de feu, 
acrobate et échassier à ses heures libres, il est un atout indispensable à la troupe. 
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Artistes

Raphael Perrenoud

Raphael Perrenoud est originaire de Genève. Acrobate accompli, il s’est formé au Théâtre Cirqule 
de Genève puis à L’Ecole de cirque de Rosny-sous-Bois à Paris. De plus, il a jouté à son bagage 
artistique une formation en danse qui lui a permis de développer un style d’acrobatie qui lui est 
propre. En combinant capoeira, gymnastique et danse contemporaine, Raphael Perrenoud évolue 
au sol comme personne d’autre. 

Emouvant et léger, son numéro à fait le tour de l’Europe, dans divers festivals. Raphael a travaillé 
avec de nombreuses compagnies dont la Cie Bam, La Scala de Milan et le cirque Monti en Suisse. 
Raphael s’est aussi spécialisé en roue cyr et trampoline. 

www.rising.tf

Estelle Borel

Estelle a grandi à Sion en Valais. Elle pratique dès son plus jeune âge danse, cirque et théâtre.  
Sa formation a démarré au Cirque Zôfy en Suisse, a passé par l’Ecole de Cirque de Québec et s’est 
complétée par un diplôme à l’Ecole de Cirque Flic de Turin, en Italie. Elle co-fondera la Cie Cirqu’en 
Choc en 2009 et en est aujourd’hui la directrice artistique.

Estelle danse sur son fil et avec sa roue cyr avec élégance. Lorsqu’elle n’est pas elle-même sur 
scène, elle met en scène et chorégraphie des numéros et spectacles pour les autres, avec suc-
cès. Elle a notamment été mandatée cinq années consécutives pour créer et mettre en scène un 
numéro aux Etats-Unis au Circus Smirkus ainsi que comme chorégraphe et danseuse pour la revue 
du Casino de Saxon. En 2015, Estelle a signé pour une tournée estivale en Angleterre. 

www.estellefilante.com 



Monica Milanese

Monica Milanese est originaire du Nord de l’Italie et basée à Genève. Après avoir suivi une forma-
tion en danse contemporaine elle entre à l’Ecole de cirque Flic de Turin. Elle se spécialise en corde 
lisse aérienne. 

Artiste polyvalente et très curieuse, Monica continue de se former dans d’autres disciplines. Les 
équilibres sur les mains et les portés acrobatiques font maintenant aussi partie de son répertoire. 
Entre cabarets et projets personnels, Monica travaille en Suisse avec la Cie Lumen et enseigne la 
danse contemporaine à l’Ecole du Théâtre cirqule de Genève.

 

Christine Daigle

Après quinze ans de formation en ballet classique et une formation collégiale en photographie à 
Montréal, Christine trouve sa voie dans la danse contemporaine. Elle entame sa formation profes-
sionnelle à l’École de danse contemporaine de Montréal d’où elle sort diplômée en 2014. Durant 
ses études, elle travaille professionnellement comme danseuse dans l’Opéra La damnation de 
Faust de Robert Lepage. Sa carrière d’interprète débute avec la compagnie O Vertigo. Son intérêt 
de toujours pour le mouvement acrobatique sera nourrit et développé avec la co-création avec 
son partenaire Mathias Reymond de la pièce L’envers métissant la danse et le cirque.

www.lenvers-spectacle.com
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Mathias Raymond

Originaire de Suisse, Mathias entreprend d’abord une formation de jardinier mais fini diplômé de 
l’Ecole de cirque de Québec en mât chinois et jeux icariens en 2012. Il participe à la création du 
collectif « à sens unique » dans lequel il évolue pour une période de un an avant de partir pour 
travailler sur les G.O.P (un cabaret en Allemagne). 

En parallèle à ce collectif, Mathias se greffe à différents projets dont « Les chemins invisibles » du 
Cirque du Soleil et l’Opéra « La damnation de Faust » de Robert Lepage, au Québec. Affamé d’art, 
il s’intéresse particulièrement à la recherche du mouvement, que ce soit en acrobatie au sol, en 
partenariat ou encore sur son agrès qu’est le mât chinois.

www.lenvers-spectacle.com

Joachim Ciocca

Joachim est originaire de la Suisse. Il commence le cirque à l’âge de huit ans au Théâtre-Cirqule à 
Genève où il pratique le monocycle, la corde-lisse, le théâtre, la danse et l’acrobatie. À quatorze 
ans, de plus en plus attiré par sa discipline favorite, le monocycle, il rejoint le club de monocycle 
Les Casses-rayons, club qui l’entraînera dans des compétitions internationales où il décrochera 
plusieurs médailles, dont l’or en 2004. En 2007, il décide de vivre de sa passion et tourne avec 
le cirque Starlight. Voulant se perfectionner, il rejoint l’École Nationale de cirque de Montréal en 
2008. Cette formation polyvalente va l’amener à parfaire ses acquis en monocycle, corde-lisse 
duo et solo, acrobatie, danse, et théâtre. Joachim est désormais attiré par toutes les formes d’arts 
en mouvement travaillant aussi bien en cirque que dans la compagnie de théâtre Elastic Theater 
et la compagnie de danse Alias. 

www.joachimciocca.com
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6. Presse

Le Nouvelliste, 25 octobre 2016

Le Nouvelliste, 7 juillet 2016
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Un pour tous ceux qui aiment lever leur verre.

20%
*non cumulable avec d’autres bons. Jusqu’à épuisement des stocks.

sur toutes les bières* –
également sur les prix promotionnels!

Du jeudi 7au samedi9 juillet
2016

Exclusivement valable
dans votre Denner Bibite,
CC Métropole,
av. de France, 1950 Sion.
Heures d’ouverture:
lu–je 8h15–18h30
ve 8h15–20h00
sa 8h00–17h00

CE WEEK-END  
Exposition 
COMOGNE Berclaz de Sierre 
et Vincent Barras proposent 
un dernier week-end de 
leur expo «Qui a mangé 
Johnny Depp?» C’est le nom 
d’un taureau et les artistes 
en profitent pour livrer une 
réflexion sur l’alimentation. 
Les performances ont lieu 
samedi et dimanche à 
Comogne, au-dessous de 
Crans-Montana via Mollens.

AG
EN

DA

EN BREF

Inauguration  
au Grand Plan 
L’association des Amis du 
Grand Plan a gagné son 
pari. L’ancien couvert des 
hauts de Suen et datant de 
1974 a été détruit puis 
remplacé par un nouvel 
espace flambant neuf qui a 
coûté non loin de 
400 000 francs. Il sera 
inauguré en grande pompe 
ce week-end avec deux 
manifestations. Samedi 
soir, un concert de Paul 
Mac Bonvin est organisé 
dès 20 h 30 avec la 
participation des country 
girls. Dimanche, place au 
sport avec la fête cantonale 
valaisanne des jeunes 
lutteurs qui débutera dès 
9 h.  SJ

SA
IN

T-
M

AR
TI

N

ÉVOLÈNE Les mélèzes des Haudères se croient déjà en automne. Derrière ce phénomène 
inquiétant, les chenilles d’un papillon de nuit, la tordeuse grise du mélèze.  

La forêt victime de l’effet papillon 
NOÉMIE FOURNIER 

L’automne semble arriver en 
avance. Depuis deux semaines, 
les mélèzes surplombant les 
Haudères, sur la commune 
d’Evolène, ont changé de cou-
leurs. Mais pas de chamboule-
ment des saisons au programme, 
puisque les responsables de cet 
aspect brunâtre ne sont autres 
que de petites chenilles bien 
connues du monde forestier, qui 
deviendront dans une dizaine de 
jours des papillons, les tordeuses 
grises du mélèze. 

Un pic de pullulation 
«Le cas est particulièrement visi-

ble cette année, précise Frédéric 
Pralong, garde forestier de la 
commune d’Evolène. La coïnci-
dence phénologique entre l’arbre 
hôte et le ravageur favorise la popu-
lation des tordeuses grises à l’étage 
subalpin, entre 1700 et 2000 mè-
tres d’altitude.» Là, les papillons 
déposent leurs œufs dans les mé-
lèzes. A l’état de chenilles, les fu-
turs papillons tissent leur fil de 
soie autour des aiguilles et les dé-
vorent de l’intérieur. Si le phéno-
mène se produit chaque année, 
un pic de prolifération apparaît 
tous les huit à dix ans, qui provo-
que la défoliation quasi totale des 
mélèzes. 

Des dégâts relatifs 
Si le phénomène est frappant à 

l’échelle de la forêt, car large-
ment visible, les dégâts ne s’avè-
rent, quant à eux, que relatifs. 
«Les dommages sont la perte d’ac-
croissement des mélèzes à cause de 
la défoliation ainsi que la perte 
quasi totale de la production des 
graines et donc une régénération 
relative des arbres. Et puis il y a 
aussi l’atteinte esthétique au pay-
sage, particulièrement incommo-
dante dans une région touristi-
que», explique le garde forestier. 
Mais pas d’inquiétudes pour les 
promeneurs. Au contraire des 
chenilles processionnaires, les 
larves de la tordeuse grise ne 
sont pas urticantes. «Les randon-
neurs peuvent s’attendre à avoir 
des fils de soie sur eux mais c’est 
tout», rassure Frédéric Pralong. 

Inoffensives pour l’homme, les 
chenilles ne font au final pas beau-
coup plus de mal aux mélèzes. 
Aucun traitement n’est néces-
saire, comme nous l’explique l’ad-
joint au Service des forêts du can-
ton Christian Pernstich. «C’est un 
cas typique où l’on a l’impression que 
c’est grave car particulièrement visi-
ble. Au final, cela ne porte pourtant 
pas plus atteinte aux arbres que ce-
la.» En effet, la pullulation des pa-
pillons n’a rien de létal et les mélè-
zes bourgeonnent de nouveau 
quelques semaines plus tard. 

Pour l’heure, Evolène est le seul 
cas connu cette année dans le 

canton. Difficile également de 
prévoir la prochaine apparition 
du phénomène. «Comme c’est cy-
clique, il faut s’y attendre de nou-
veau d’ici à huit à dix ans. Mais 
avec la nature, on n’est jamais sûrs 
de rien», lâche le garde forestier. 
Il se souvient qu’aux Grisons, des 
estimations avaient prévu le 
phénomène une année bien pré-
cise. Des panneaux explicatifs 
avaient été installés pour infor-
mer les touristes, et pourtant les 
chenilles ne sont venues que 
l’année suivante. «Comme si elles 
savaient, s’en amuse Frédéric 
Pralong. Cela nous rappelle qu’il 

ne faut pas croire qu’on peut domp-
ter la nature.» 

La nature en pleine action 
Alors cette nature, laissons-la 

faire. Ces jours, on peut même 
assister au spectacle des larves 
qui descendent des arbres sur 
leur fil de soie. Elles atteignent 
ensuite la litière où elles se nym-

phosent. Dans une dizaine de 
jours, de petits papillons noir et 
gris prendront alors leur envol. 

Quant aux mélèzes, ils auront 
peut-être déjà retrouvé leur robe 
verte. Le phénomène, capable 
de changer la couleur de plu-
sieurs hectares de forêt, est au fi-
nal à l’image du papillon, naturel 
et éphémère. 

« Il faut s’attendre au 
prochain pic de 
pullulation d’ici huit  
à dix ans.» 

FRÉDÉRIC PRALONG GARDE FORESTIER DE LA COMMUNE D’ÉVOLÈNE

20 000 francs, 
c’est 

la somme qu’a récoltée 
la compagnie Cirqu’en 
Choc via du 
crowdfunding pour sa 
nouvelle création 
«Scintilla», qui réunit 
cirque et droits humains. 
Trois artistes valaisans 
partici pent à cette 
création: Thierry Epiney, 
compositeur,  
Fernando  Carrillo, 
chorégraphe et Estelle 
Borel, artiste de cirque. 
Présentation en 
première au Théâtre 
Interface dès cet 
automne.  SJ

LE CHIFFRE
SI

ON

PUBLICITÉ

LES TORDEUSES GRISES: UN CYCLE DE VIE D’UNE ANNÉE
Selon l’Institut fédéral de re-
cherche sur la forêt, la neige 
et le paysage, le cycle de la 
vie d’une tordeuse dure une 
année. A la fin de l’été, la 
femelle dépose jusqu’à 
150 œufs dans les écorces 
des arbres et sous les li-
chens. Au printemps, les 
chenilles éclosent et atteignent leur 
taille adulte en six semaines. Au 
mois de juillet, les larves descen-
dent des arbres le long de leur fil 
de soie et passent un mois à nym-

phoser dans la litière. 
Les chenilles deviennent alors des 
papillons gris et noir, actifs le soir  
et la nuit, qui vivent jusqu’en octo-
bre.  NOF

SES: UN CYCLE DE VIE D UNE ANNÉE
re-
ge 
la 

ne 
la 
à 
s 
-
s
gnent leur phoser dans la litière. 

De loin, la forêt semble déjà se croire en automne. Le phénomène 
revient tous les huit à dix ans, lors des pics de pullulation de la 
tordeuse grise, un papillon de nuit. LÉON MAISTRE
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PIERRE

à la présidence de la Ville de Sierre

pdc-sierre.ch

pdc.sierre

avec votre soutien j’y crois !

PUBLICITÉ

SION La troupe de cirque contemporain Cirqu’en Choc tente le pari d’associer son art à la défense 
des droits humains. Un pari réussi à découvrir cette semaine au Théâtre Interface.  

Des saltimbanques engagés
NOÉMIE FOURNIER (TEXTES) 
SACHA BITTEL (PHOTOS) 

Quand on veut changer quel-
que chose, on bouge, on fait 
quelque chose, on crie, on va 
quelque part. Lors d’une confé-
rence d’Amnesty International 
sur les droits humains, l’artiste 
valaisanne Estelle Borel se prend 
une claque. «J’ai ressenti le besoin 
de m’engager, de m’investir, de 
faire quelque chose à mon 
échelle», se souvient-elle. 

Petit à petit émerge l’idée d’un 
projet ambitieux et loin d’être 
simple. Allier art du cirque et dé-
fense des droits humains. Un vé-
ritable challenge à découvrir 
cette semaine sur les planches 
du Théâtre sédunois Interface. 

Des images qui font tilt 
«C’est vrai que cela nous a de-

mandé un grand travail de ré-
flexion», avoue Estelle Borel. Et 
pourtant sur scène, certaines 
images font tilt. Logiques, évi-
dentes. Comme ce fil de funam-
bule pour illustrer le périple des 
migrants. Cramponnés à leur 
baluchon, la traversée des réfu-
giés est dangereuse, compli-
quée, risquée. Certains tom-
bent, disparaissent alors que 
d’autres atteignent l’autre côté, 
une nouvelle rive qu’ils espèrent 
salutaire. 

Il y a cette corde lisse aussi, que 
l’artiste utilise pour faire des 
acrobaties. Cette même corde 
qui devient mortelle, cruelle, fa-
tale. La vision du pendu est pres-
que insoutenable, puissante. En 
équilibre sur des cannes de fer, 
une artiste se voit enduire de 
peinture par ses acolytes. Mais le 
choix de la couleur n’est pas ano-
din. Sanglant, le rouge tapisse 
petit à petit l’ensemble de son 
corps. Mais le spectacle conti-
nue, tout comme la vie conti-
nue. 

«L’objectif est d’éviter de tomber 
dans les clichés», poursuit Estelle 
Borel. Susciter l’interrogation, 
sans pour autant culpabiliser 
l’audience. «Le cirque est un sup-
port artistique ludique et accro-
cheur auprès de la jeunesse. Le but 
est de provoquer des émotions sans 
être moralisateur pour autant.» 

Plus qu’un acte de dénoncia-
tion, le spectacle est un constat. 
Les cruautés ont beau être dé-
noncées, le monde continue de 
tourner. Ce que la troupe espère 
communiquer, c’est qu’il ne faut 
pas pour autant renoncer. Car 
même si les gens n’écoutent pas, 
ils entendent. 

Une lueur d’espoir 
Scintilla. L’étincelle. Le titre du 

spectacle résume à lui-même 

cette pensée. «Mieux vaut allu-
mer une bougie que de pester con-
tre les ténèbres», énonce un slo-
gan d’Amnesty International. 

Ce spectacle engagé, c’est une 
lueur d’espoir. Un espoir qui 
grandit et se renforce au fil du 
temps, des rencontres, des élans 
solidaires. Sur scène, un artiste 
murmure que c’est en hiver que 
la terre travaille. Dans l’ombre et 
le froid. Et puis la graine éclôt. Si 
simple et si compliqué à la fois, à 

l’image du genre humain. 
«Scintilla, finalement, c’est seule-
ment inspirer les gens à donner de 
la voix pour défendre leurs va-
leurs», poursuit Estelle Borel. 
Des valeurs de justice et de jus-
tesse auxquelles l’art du cirque 
donne une toute nouvelle di-
mension, poétique, magnifique, 
symbolique. Quand on veut 
changer quelque chose, on 
bouge, on fait quelque chose, on 
crie, on va quelque part. 

Le mariage entre art du cirque et 
défense des droits humains est 
un véritable challenge même si, 
parfois, il est criant d’évidence.

TROIS SUPPLÉMENTAIRES 
Trois supplémentaires sont annon-
cées le jeudi 3 novembre à 19 h et 
les vendredi 4 et samedi 5 à 20 h 30. 
Réservations au 027 203 55 50.

La corde lisse permet des acrobaties aériennes époustouflantes. Mais 
l’image du pendu est toutefois omniprésente.

Entre violences et bagarres, une valse de claques à la fois drôle et 
puissante, à l’image d’un spectacle qui oscille entre les émotions.

JEUDI 27 OCTOBRE 
4e évènement 
Vinum Montis 
VENTHÔNE Le quatrième 
événement Vinum Montis 
de l’année se déroulera au 
château de Venthônele 
jeudi 27 octobre entre 17 et 
19 h. Mis sur pied par 
l’Office du tourisme Sierre, 
Salgesh et environs, la 
rencontre réunira quatre 
producteurs de l’Association 
des vignerons-encaveurs 
de Venthône, à savoir la 
Cave Delta, la Cave de la 
Pierre, la Cave de la Crettaz 
et la  Cave la Nouvelle Sève, 
Les quatre producteurs  se 
mettront à disposition du 
public pour cet instant de 
dégustation en cherchant à 
intensifier l’échange entre 
amateurs et professionels 
de la branche.
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GALERIE PHOTOS+
Retrouvez notre galerie  
sur notre app journal.

VALAIS CENTRAL 
La terre  
a tremblé 
Un tremblement de terre de 
magnitude 4,2 sur l’échelle de 
Richter est survenu hier à 
16 h 44, a annoncé le Service 
sismologique suisse. Service 
qui précise que l’épicentre se 
trouvait à six kilomètres au 
nord-est de Sierre, dans la 
région de Salquenen/Loèche. 
Le séisme, qui s’est propagé 
jusqu’en plaine, a été ressenti 
dans tout le Valais central, 
mais également dans une 
grande partie du pays, selon 
l’organe fédéral de l’EPFZ. La 
terre a ainsi été secouée 
durant quelques secondes. 
«Une vingtaine de personnes 
ont appelé notre centrale 
d’engagement pour savoir ce 
qui s’était passé. 
Principalement des gens de 
Loèche-les-Bains», précise 
Jean-Marie Bornet, chef de 
l’information de la police 
cantonale. Si beaucoup de 
personnes ont ressenti la 
secousse, aucun dégât majeur 
n’a été enregistré selon la 
police. «Seule une cheminée 
s’est effondrée à Salquenen, 
en ne faisant aucun blessé.» 
A noter encore que plusieurs 
répliques de plus faible 
intensité ont été enregistrées 
dans l’après-midi. Toujours 
dans la même région. DV/ATS
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CULTURE
EXPOSITION 
Camille Scherrer:  
entre sapins et technologie 
L’artiste et designer vaudoise  
nous ouvre les portes de son monde,  
où réel et virtuel dialoguent.       PAGE 17
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GABRIEL TORNAY Le mentaliste lausannois a joué à Martigny vendredi et samedi.  
Rencontre avec celui qui lit à travers les gens, sans voyance ni magie. 

L’esprit comme terrain de jeu
AGATHE SEPPEY 

«Vous avez choisi l’étoile, non?» 
J’avais bien choisi cette carte 
avec l’étoile. A peine l’interview 
entamée, le gaillard me met tout 
de suite dans le bain avec une 
petite expérience de menta-
lisme réussie haut la main. «Tout 
est explicable par des moyens ra-
tionnels», me dit-il. Eh bien ce 
week-end, ma rationalité en a 
pris un coup.  

Gabriel Tornay, mentaliste lau-
sannois – originaire de Saxon – 
a abasourdi les participants des 
soirées de gala de la Fondation 
Moi pour Toit, vendredi et sa-
medi à Martigny. Le sourire ma-
licieux plaqué aux lèvres, il a de-
viné les choix de personnes pio-
chées aléatoirement dans le pu-
blic, défié les lois du prédictible 
et des probabilités mathémati-
ques. Tout ça, sans baguette ma-
gique, ni boule de cristal ni capa-
cités surhumaines: «Je n’ai rien 
de spécial, si ce n’est que cette pra-
tique m’intéresse énormément», 
confie-t-il.  

Pas de miracle 
Le mentalisme, Gabriel Tornay 

le définit simplement comme 
«un mélange entre les sciences hu-
maines et la magie». Pour «arri-
ver à ce que les médiums croient 
pouvoir accomplir» – comme il 
l’affirme sur scène – il se sert 
d’une impressionnante boîte à 
outils. Suggestion, observation 
scrupuleuse, lecture du langage 
corporel, induction et déduc-
tion issues de la psychologie et 
connaissances de programma-
tion neurolinguistique (PNL) 
font notamment partie d’un ba-
gage qu’il a acquis de façon tota-
lement autodidacte.  

Il n’y a vraiment pas de miracle, 
donc? «Je travaille énormément», 

déclare-t-il, avant d’expliquer se 
livrer à un nombre incalculable 
de lectures. «Ce peut être fasti-
dieux, mais il faut passer par là. Ce 
sont parfois des heures ou des se-
maines sans rien trouver d’intéres-
sant. Mais de toute façon, ce que je 
lis pourra me servir à un moment 
donné ou à un autre.» 

A la mode  
Formé comme comédien – ac-

tivité qu’il garde encore au-
jourd’hui – et devenu humo-
riste, Gabriel Tornay tient quasi 
secrète sa fascination pour le 

mentalisme durant longtemps, 
tout en la nourrissant. «Je l’ai dé-
couvert à l’âge de 13-14 ans à tra-
vers la magie, ma première pas-

sion.» Puis, un beau jour, Patrick 
Jane, héros au sourire enjôleur 
de la série américaine «The 
Mentalist», débarque sur nos 

écrans, lève le voile sur le menta-
lisme et le rend tout à coup très 
tendance. Gabriel Tornay surfe 
alors sur la vague en 2013 et 
monte son premier spectacle, 
qui remportera un immense 
succès. «Ça a été quasiment du 
jour au lendemain», se souvient-
il. Actuellement, «Le Mentaliste 
se confie au hasard», son 
deuxième spectacle, tourne en 
Suisse romande. 

Avec humour, toujours 
A la différence de Patrick Jane, 

qui joue à Sherlock Holmes 

pour prêter main-forte à la po-
lice criminelle, Gabriel Tornay 
se sert du mentalisme pour di-
vertir. Dans ses spectacles, il 
mêle expériences et rire: «J’aime 
beaucoup écrire, cela est dû à mon 
passé d’humoriste. Il y a toujours 
une part de rire dans l’écriture, 
mais je ne mets pas non plus trop 
l’accent dessus, car cela pourrait 
œuvrer au détriment de mon rôle 
de mentaliste.»  

Sur les planches, l’artiste pré-
conise une grande interaction 
avec le public; il le taquine sans 
le provoquer, le manipule sans le 
brusquer, le «mystifie» sans pré-
tention de supériorité. Dans 
cette atmosphère, l’étrange se 
pare alors de bienveillance: «Je 
ne cherche pas à rendre les gens in-
confortables, je veux qu’ils aient 
envie de jouer avec moi.»  

Jongler avec les cerveaux 
Parce que, pour cet artiste à 

l’énergie positive, c’est véritable-
ment d’un jeu qu’il s’agit. D’un 
jeu avec l’esprit de ses specta-
teurs, mais aussi d’un jeu où il 
peut arriver de se tromper: «Une 
expérience peut très bien ne pas 
marcher. Si cela se passe, ce n’est 
pas grave du tout, on en fait une 
autre derrière qui va fonctionner», 
confesse celui qui est aussi un 
grand optimiste.  

En vogue, le mentalisme attire, 
intrigue et peut même pertur-
ber:  «Le public ne sait pas où aller 
chercher les solutions, contraire-
ment à ce qu’il ressent devant de la 
prestidigitation, où il décèle une 
certaine dextérité. Dans mes 
shows, il y a un résultat qui se voit, 
mais pas de solutions envisagea-
bles.» Même si on aimerait bien 
les connaître, les clés de ce magi-
cien de l’esprit, le charme a par-
fois besoin d’un soupçon de 
mystère pour opérer.  �

Gabriel Tornay utilise le mentalisme pour divertir. Sur scène, il parvient à prédire l’imprévisible grâce à plusieurs techniques. LOUIS DASSELBORNE

SPECTACLE «Scintilla» a affiché complet lors de six représentations sur sept. 

Carton pour le show de Cirqu’en Choc
Le spectacle «Scintilla», de la 

Compagnie Cirqu’en Choc, a 
connu un succès des plus écla-
tants au Théâtre Interface de 
Sion. Avant même que les quatre 
représentations prévues à l’ori-

gine – en fin octobre – ne débu-
tent, les entrées étaient déjà tou-
tes vendues, alors que les trois 
supplémentaires fixées de jeudi à 
samedi dernier ont quasiment 
toutes été remplies. «Nous avons 

affiché complet pour six spectacles 
sur sept en tout», se réjouit Estelle 
Borel, directrice artistique du 
projet, à l’heure du bilan.  

«Scintilla», ce n’est pas un 
spectacle de cirque comme les 

autres. Cette création a pour but 
de sensibiliser les spectateurs 
aux droits humains et à leurs vio-
lations. Née par un besoin de 
marier l’art à l’engagement, elle 
aborde des thématiques sensi-
bles – exclusion, asile, exil et tor-
ture notamment – en veillant à 
ne pas faire culpabiliser le spec-
tateur: «Nous voulons vraiment 
montrer aux gens qu’ils ont la pos-
sibilité d’agir à leur échelle», ex-
plique Estelle Borel. 

Objectif atteint 
Le pari est assurément réussi 

puisque la directrice artistique 
précise que «selon plusieurs 
échos, les gens ne sont pas sortis 
indemmes du spectacle. Ils ont 
trouvé inspirant de voir des artis-
tes agir sur scène, s’engager. Je 
crois qu’on a touché juste.» Pour 

celle qui est aussi la cofonda-
trice de la compagnie Cirqu’en 
Choc, la belle route empruntée 
par le spectacle découle égale-
ment d’une collaboration in-
terne très enrichissante: «Nos 
metteurs en scène Goos Meeu -
wsen et Helena Bittencourt ont su 
trouver le bon équilibre entre les 

questions sensibles et un aspect 
poétique. Le reste de l’équipe, qui 
comportait plusieurs Valaisans, a 
mené un vrai travail d’écoute col-
lective.» 

Suite à cette réussite, la compa-
gnie désire plus que jamais faire 
tourner «Scintilla»  en Suisse ro-
mande. � AS
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Les artistes de Cirqu’en Choc se sont livrés à un art engagé. SACHA BITTEL

�«Le public ne sait pas où 
chercher les solutions. Le résultat  
se voit, mais la technique ne  
se laisse pas déceler facilement.»  
GABRIEL TORNAY MENTALISTE
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SIERRE Un jeune homme a été poignardé à plusieurs reprises sous la tente de la braderie Sainte-Catherine  
dans la nuit de lundi à mardi. L’auteur présumé est mineur. Il a été appréhendé par la police cantonale.  

Poignardé au milieu de la foule
PATRICK FERRARI 

«Jamais je n’aurais pensé en arri-
ver là un jour», lance encore sous 
le choc Daniel Dekumbis, prési-
dent du comité d’organisation 
de la braderie Sainte-Catherine, 
quelques heures après le drame. 
«Des bagarres, cela arrive dans les 
fêtes. Mais là…» 

La dernière soirée de la tradi-
tionnelle fête sierroise a, en effet, 
viré au cauchemar hier matin. 
Un homme de 22 ans a été poi-
gnardé à plusieurs reprises sous 
la tente de la plaine Bellevue. 
L’auteur présumé des coups de 
cutter, un mineur, a été appré-
hendé par la police cantonale et 
remis à la justice. Si aucune in-
formation officielle sur l’état de 
santé de la victime n’a été donnée 
hier, plusieurs amis du jeune 
homme nous ont affirmé dans la 
journée qu’il était hors de danger. 

Des t-shirts pour 
compresser les plaies 
Il est environ 1 h 30 mardi ma-

tin lorsque l’orchestre promet 
une dernière chanson pour  
«finir en beauté cette 40e édition  
de la braderie Sainte-Catherine». 
A peine les dernières notes sont-
elles jouées, qu’une bagarre 
éclate sur le podium dédié aux 
danseurs. «Regarde-moi cette ba-
garre», lance un homme accou-
dé à un bar à proximité. Très vite 
ce qui semblait constituer une 
échauffourée de fin de soirée un 
peu trop arrosée prend une al-
lure bien plus inquiétante. 

Plusieurs fêtards se ruent aux 
côtés d’un jeune homme étendu 
à terre. Certains s’empressent de 
retirer leur t-shirt. La confusion 
est générale. «J’ai simplement vu 
une bousculade, puis quelqu’un à 
terre, en sang, explique un té-
moin. J’ai enlevé mon t-shirt pour 
compresser les plaies et faire un 
garrot.» Deux infirmières en 
train de profiter de la fête arri-
vent en renfort, un des deux sa-
maritains de la manifestation 
également. «Le deuxième était 
déjà occupé avec un blessé dans la 
caravane des samaritains», expli-
que Daniel Dekumbis. 

«Des blessures aux bras  
et au thorax» 
Doucement, la rumeur se ré-

pand sous la tente, on parle de 
coups de cutter. Il y a même plu-
sieurs blessures, selon une per-
sonne restée au chevet du mal-
heureux, aux bras, au thorax et à 
la base du cou. 

La sécurité commence à ren-
verser les tables au centre de la 
tente pour faciliter le travail des 
secours. Les derniers fêtards 
prennent alors conscience de la 
gravité de ce qui vient de se pas-
ser. 

Une colonne de police pénètre 
sous la tente mais l’ambulance se 
fait désirer. Plusieurs jeunes 
gens, visiblement choqués, 
s’étonnent à haute voix de cette 
attente (voir encadré). 

La sécurité  
venait d’être doublée 
Le drame pose inévitablement 

la question de la sécurité sous la 
tente de la Sainte-Catherine. 
«On a presque doublé les agents 
cette année pour répondre aux exi-
gences en la matière», indique 
Daniel Dekumbis. De huit, on 
est passé à quinze agents, soit un 
pour 100 personnes présentes à 
la fête selon les estimations des 
organisateurs. Mais ces derniè-
res seraient-elles trop faibles? 
«On estime à 1500 personnes l’af-
fluence de la braderie, mais 
comme l’entrée est gratuite, on ne 
connaît pas le nombre exact de fê-
tards présents», répond l’organi-
sateur. Reste que le drame pour-
rait mettre en danger la pérenni-
té de la fête. 

Aux alentours de deux heures du matin, les secours emmènent la 
victime à l’hôpital de Sion devant des fêtards médusés. LE NOUVELLISTE
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zur extremen AusstiegsinitiativeNON le 27 novembre!
Pour une sortie sûre et ordonnée du nucléaire.

L’arrêt précipité des centrales nucléaires d’ici 13 ans crée beaucoup d’incertitudes. L’initative
met en péril notre sécurité d’approvisionnement et remplace l’électricité produite en Suisse
par de l’électricité nucléaire française ou produite avec du charbon en Allemagne.
La sortie du nucléaire est déjà décidée par le Conseil fédéral et le Parlement. Contribuez
vous aussi à refuser cette initiative.

Parce que la sécurité est prioritaire,
nous refusons une

sortie chaotique du nucléaire.

PUBLICITÉ

La compagnie Cirqu’en choc, 
qui présentait cet automne et à 
guichets fermés son spectacle 
«Scintilla» au théâtre Interface 
de Sion, vient d’être sélection-
née pour la Bourse suisse aux 
spectacles 2017. Le salon suisse 
du spectacle permet chaque an-
née à une soixantaine d’artistes 
ou groupes de se présenter sur 
scène, devant un parterre de 
professionnels du domaine, 
programmateurs, membres des 
médias et autres personnes inté-
ressées qui forment un large pu-
blic. 

«C’est un tremplin incroyable 
sur une plateforme nationale et in-
ternationale et cela promet une 
belle tournée, se réjouit Estelle 
Borel, à l’origine du projet, fière 
et heureuse de cette bonne nou-

velle. C’est aussi une belle recon-
naissance d’être l’un des onze 
spectacles romands retenus sur les 
200 candidatures nationales. Cela 
démontre qu’on vaut la peine 
d’être vus.» 

La troupe présentera ainsi un 
condensé de vingt minutes de 
son spectacle lors de l’événement 
attendu les 21, 22 et 23 avril pro-
chain au centre de la culture et 
des congrès KKThun.  NOF

«SCINTILLA» Le spectacle sélectionné pour la Bourse suisse. 

Cirqu’en choc récompensé

LE TEMPS D’ARRIVÉE DES 
SECOURS EN QUESTION 
Il est environ 1 h 30 du matin lors-
que le jeune homme atteint par 
plusieurs coups de lame s’effon-
dre mardi. Alors que certains  
lui donnent les premiers soins, 
d’autres s’impatientent après 
avoir appelé les secours. Si les 
secondes paraissent des heures 
dans ce genre de situation, cer-
tains semblent tenir les comptes 
et s’étonnent à haute voix du 
temps d’attente de l’ambulance. 
Plusieurs personnes présentes 
parlent de trente à trente-
cinq minutes. Faux, selon Jean-
Marc Bellagamba, directeur de 
l’OCVs (l’organisation cantonale 
valaisanne des secours). Ce der-
nier concède un temps d’inter-
vention majoré mais de beau-
coup moins de trente minutes. 
«On a dû engager des moyens 
qui provenaient de Sion car 
l’équipe sierroise était déjà enga-
gée ailleurs, commence ce der-
nier. Cette intervention répond 
même aux normes de l’interasso-
ciation de sauvetage, soit moins 
de vingt minutes.» 

Le spectacle était  
à Sion pendant  
l’automne. SACHA BITTEL 
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8. Contact

Cheffe de projet :

Estelle Borel 
078 / 766 23 57 
www.estellefilante.com 
borel.estelle@gmail.com

Association et Cie Cirqu’en Choc :

cirquenchoc@gmail.com 
www.cirquenchoc.com

Partenaires et soutiens :

Théâtre Interface

Association  
Cirqu’en Choc

(Section Suisse)
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